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Libreville déjà parée aux couleurs de la fête.
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ENCORE quelques heures 
seulement et l'année 2019 
tirera sa révérence pour 

laisser la place à 2020. Mais en 
attendant les 12 coups de mi-
nuit, l'ambiance à Libreville est 
déjà à la fête. Pour la popula-
tion comme pour les gérants 
d'établissements commerciaux, 
etc., c'est le dernier virage avant 
l'avènement du Nouvel An. Ne 
voulant, sans doute pas subir les 
inconvénients des préparatifs de 
dernière minute, comme ce fut 
le cas le 24 décembre dernier, 
à l'occasion du réveillon de la 
Nativité, plusieurs Librevillois 
ont pris de l'avance, en faisant 
leurs emplettes quelques jours 
plus tôt.
Ce mardi 31 décembre 2019 
constitue, pour beaucoup d'entre 
eux, la dernière mise au point. 
Comme mardi dernier, les mar-
chés de Mont-Bouët, Nkembo, 
Oloumi, etc. vont vivre le grand 
rush avec l'affluence des femmes 
préoccupées à trouver les élé-
ments constitutifs du menu gas-
tronomique du réveillon de la 
Saint-Sylvestre, que beaucoup 
préfèrent passer en famille. En 
ce jour spécial, la plupart des 
grandes surfaces commerciales 
apportent des allègements à leurs 
horaires.
À l'exemple de l'hypermarché 
Géant Casino Mbolo, qui res-
tera ouvert aujourd'hui mar-
di 31 décembre 2019 jusqu'à 
20 heures. Derrière les étals et 
surtout, au comptoir des bistrots, 
il règne déjà une ambiance de la 
Saint-Sylvestre. Et les commer-
çants ont le sourire, parce que 
la clientèle est au rendez-vous.
Dans les hôtels et les restaurants, 
c'est également la dernière ligne 
droite. Avec soin et précision, 
les tenanciers affinent leurs dif-
férentes affiches et proposent 
des buffets spéciaux à des tarifs 
concurrentiels.
Devant les distributeurs auto-
matiques de banques, quelques 
files d'attente indiquent bien que 
l'heure est aux derniers réglages. 

Sans oublier les interminables 
embouteillages qui rendent la 
circulation difficile.
Collant à cette ambiance fréné-
tique, les photographes ambu-
lants qu'on retrouve souvent pos-
tés à plusieurs coins de la ville, 
ont érigé des sortes de petits 
sites bien décorés pour propo-

ser des photo-
graphies-sou-
v e n i r s  a u x 
fêtards.  Une 
fièvre de la fête 
que chacun cé-
lèbre à sa ma-
nière.
Réveillon plu-
tôt classique 
pour Silver N. : 
"La tradition 
pour moi, c’est 

de boire une coupe de cham-
pagne du haut de ma terrasse, 
et observer les feux d'artifice".
Plus original pour Liliane et son 
groupe d'amis : "On a prévu un 
Nouvel An sur le thème de la 
surprise. Chacun d'entre nous 
fera une surprise à une personne 
de notre cercle. Soit avec un ca-
deau, une déclaration ou parole 
aimable, ou une sortie. Pour aller 
jusqu'au bout de notre théma-
tique, nous irons terminer le 
réveillon dans un restaurant chic 
sur la base de nos cotisations".
Pierre et sa conjointe Julie l'ont 
plutôt prévu familial, dans un 
premier temps, et en noctam-
bules par la suite : "Après les 
vœux de Nouvel An en famille, 
nous irons danser dans un night-
club jusqu'au matin. Question 
de nous défaire du stress reçu 
au courant de l'année".
De joyeux moments en pers-
pective que les Librevillois se 
préparent à célébrer. Et ce de 
diverses manières. La capitale 
elle-même déjà se prête au jeu. 
Parée de ses beaux luminaires 
colorés, elle est déjà toute prête 
à accueillir 2 020. Le coup de mi-
nuit qui retentira sous les lueurs 
du feu d'artifice sur le front de 
mer, sera l'occasion de passer à 
tout autre chose, mais surtout 
de ne garder que le meilleur de 
ce qu'aura laissé 2 019.

Saint-Sylvestre : en attend ant les 12 coups de minuit
AMBIANCE. L'effervescence des préparatifs du réveillon 
de passage à l'an 2020 est perceptible à Libreville. Pour 
les populations comme pour les gérants d'établissements 
commerciaux, les hôteliers, etc., c'est le dernier virage.

Derrière les 
étals et surtout, 

au comptoir 
des bistrots, il 

règne déjà une 
ambiance de la 
Saint-Sylvestre.

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon
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Saint-Sylvestre : en attend ant les 12 coups de minuit

LE baromètre et le tem-
po de ce dernier jour de 
l'année 2019 nous seront 

administrés par l'administration 
publique dès la fin de la matinée. 
Selon une règle tacite (devenue 
une tradition dans sa pratique) 
bien ancrée sous nos latitudes, 
les jours ouvrables précédant 
un jour déclaré ''férié, chômé et 
payé'' s'apparentent à des jour-
nées continues ou quelque chose 
de semblable. C'est que dans les 
faits, dès midi, voire avant, les 
bureaux de nos différentes ad-
ministrations sont désertés pour 
des ''week-end anticipés''. Et ce 
ne sont pas les agents qui vont 
jouer les ''bons élèves lorsque 
parfois ce sont les chefs qui 
prennent de l'avance sur le jour 
déclaré férié. Une habitude bien 
ancrée, disions-nous.
Et gageons que ce mardi 31 dé-
cembre 2019 ne fera pas excep-
tion. Il suffit juste d'observer 
les embouteillages monstres 
qui vont se former à travers les 
principales artères de la capi-
tale dès la mi-journée. Exacte-
ment comme le mardi dernier, à 
quelques heures du réveillon de 

la Noël. Sinon 
plus, projettent 
les plus pessi-
mistes.
Voilà le phé-
nomène : des 
bureaux qui se 
vident de plus 
en plus tôt et 
la ville qui se 
remplit dans 
un tumulte…
festif. Les mar-
chés, les diffé-
rentes surfaces 

commerciales font le plein des 
fêtards, parfois jusqu'à l'excès.

Et même certains établissements 
bancaires et/ou de crédits suivent 
la cadence en ce 31 décembre, 
en informant leurs clientèles 
de la fermeture des guichets à 
13 heures.
Du côté du Parlement, la clôture 
de la deuxième session ordinaire, 
dite budgétaire, se tient à partir 
de 9 heures à l'Assemblée natio-
nale, et dès 13 heures au Sénat. 
Certainement pour laisser, là 
aussi, une marge de temps à nos 
parlementaires pour également 
anticiper le réveillon. Pourquoi 
pas ?

Administration : la tête (déjà) dans la fête
Issa IBRAHIM

Libreville/Gabon

Et ce ne sont 
pas les agents 
qui vont jouer 

les ‘’bons 
élèves lorsque 

parfois ce sont 
les chefs qui 
prennent de 
l’avance sur 

le jour déclaré 
férié. 

DANS le cadre de ses mis-
sions régaliennes, qui sont 
principalement la protec-

tion des personnes et des biens, sur-
tout en cette période des fêtes, le 
commandement en chef des Forces 
de police nationale, par l'entremise 
de la préfecture de police de Libre-
ville, a tout mis en œuvre pour que la 
sécurité soit assurée dans la capitale. 
Des mesures de prévention et de 
dissuasion ont donc été pensées en 
vue de mieux assurer la protection 
de la population.
Le préfet de police de Libreville, le 
général de brigade Jean Germain 
Effayong Onong, assure : "des com-

missariats de police de la commune 
d'Akanda à ceux d'Owendo, en pas-
sant par ceux des six arrondisse-
ments de la commune de Libreville, 
des dispositions sécuritaires d'enver-
gure ont été prises pour assurer au 
mieux la sécurité des personnes et 
des biens pendant toute la période 
des fêtes de fin d'année, et même 
au-delà".
Ainsi, sur le terrain, des patrouilles 
existantes depuis quelque temps déjà 
ont été renforcées par d'autres moto-
risées, visibles et invisibles. D'autant 
qu'en pareille circonstance, plusieurs 
hommes habillés sont souvent en 
tenue civile.
Dans son message, le préfet de police 
met en garde tous ceux qui violeront 
la loi, notamment par la vente et 

l'usage des pétards et autres feux 
artifices, allant à l'encontre de la 
mesure d'interdiction du ministre 
de l'Intérieur.
Pour le général Effayong, " ceux 
qui seront pris vont répondre de 
leurs actes, car des patrouilles se-
ront partout. Même sur les plages, 
nous aurons des patrouilles à pied et 
en mer avec la brigade nautique et 
celle de la Direction générale de la 
documentation et de l'immigration 
(DGDI)".
Au-delà de l'aspect sécuritaire des 
personnes et des biens, le préfet 
invite les populations qui seront 
abusées par des actes délictuels des 
policiers à coopérer en appelant la 
police militaire au 074 181 212 ou 
074 33 33 46.

Quel dispositif sécuritaire ?
F. M. MOMBO

Libreville/Gabon


